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-Je suis encore troublé le l'événemen't du me placer devant; moi vivant, nul ne vous
tir, ré'poidit-il. J'ai besoin d'air, maître, et je! touchera.
me suis promené tin peu dans los champs. Il -Une voix terriblé s'éleva du taillis et
fait clair de lune. cria:

-Tu ne ressens pas de mai, n'est-ce pas, -- ls sont dans le filet ! T)mbez dessus;
Blaise ? Sans cela il faudrait le dire. As-tu tuez-les!
bien bu et bien mnanigé ? -Ciel, Marc ! mion ennemi s*cie Urbain.

-Je n'ai aucun mal. J'ai mangé, outre les Si l'un de nous deux doit tomber...
boudins 't le veau rôti, un poulet presque tout - Que ce soit le méchant ivrogne. gronda le
entier. fleriner; mon01 couteau...

-Allons. allons. assez causé, vite en route ! Mais il n'avait pas achev, qu'ils virent dans
grommela le pre Conternian. Il fait clair de les tenèblms une ldrnle humaine accourant à
bine maintenant, mais là-bas, au-dessus de Loth, eux.
je vois un gros nuage qui lurrait biu nous ar - A d uarière ! s'écria le Vieillard avec
roser... et nous avons no0 lus beaux habits. lirc. Le premier qui app'ocleje le saigne,

Et il partit d'mi pus si rapide que les autres Un coup terrible M porté. iaise poussa un
avaieu t peine à le suivre ; et qu'Urbain, qui hin'einent de douleur.. nais au même its-
ait envie cde causer' encore, dut y renoncer-Itant l sairant tomba à la renverse ei criant:
iaute (le Foufrle. - LAe rem qis m'ont percé le coeur. Ah

Après une demi-heue de cette marche lorcée je meurs Et comme si ce cri de détresse avait
il dit enfin : subitement refroidi la rage des autres, quelques-

-Mais, père, oi courez-vous ainsi ? cela ne S'on Firent en criant: Au mneurt'e! au
viendma pas à Cinq minutes près. le pauvre meurtre ! au secours! Des autres, au nombre do
Blaise doit êî e à bout de forces. Marcher ainsiA'ix au nîns, essayèrent de relever leurconpa-
sans dire un mot, ça n'est guère amusant quand gnon bessé, et 'ap)element par su m, dans
on a le coeur pleii. Espoir qu'il pourrait encore ltur répondre.

-Ne vous occupez pas de moi, dit BIlaise, je venez, père, quittons cet horrible
ne suis pas fatigué. lien ! dit. urbain on bout <l'un instant.

-MLais, mon fils, tui rêve sans doute, répliqui Ilînprit le vieillard par la main et l'enti'aîno,
le vieillard nécOntent. lie vois-tu ps que lien avant ; nmisà pen e avaient-ils fait cinqute
nuage noir est déj presque sur nos têtes ? N'en pas ue six (es compagnons (le Marc accour u-
doutes pas. il vas pleuvoir. Et que dira lab ièreiremt, et. les saisreht par les bras et les épaules.
si nos bless habits sont t l'arin

lis i)1'esèi'Cet encore lesup marche, et bientôt - qlous êtes crliones leurtriers. Vousavez
bimientique sonpère avitrison. Lalne1 tnsp-ecé le pauvre Mai tc vos couteaux. Il

disparut tout à coup derrière le gros iuage et lai est mort. Nouîs devrions vTous assommer ici,
pluie com nçla à tomber. Bientôt il fit i noît'mais non ; voie cla mnp t le serait pas assez
lu'n ne voyait p Neeq ois devant soi q terri b vous mourrez fatcinqsura

Ils appro ient du bois es Régt nes et pou- qoue !Nous vous counomis ei prison. Le
dauent être à ilun v urt de ue ( leur demèeire, drossart lera justice (le votre asfreux attentats
lorsque, en hiassant daés .creux très prolnd, Y père t:erman et Urbain se laissèreUet

ils cp'nrest entendre muleruit snulior dans les conduire, hoessr et boin sculer sans rien die,
taillis qui le bordaient On eût lit un holune sinon qu'il 'avit que défendr leur vie
u un animal se fAyant un chemin dans le fèîîîl- menacée ; nmais les atres soutenaient que Marc
lage. Ils s'arrêtèrent étoop leés n avait seulement ev l'intention de provoquer

u-Q'emme que cela peit être ? rête, rain eto de vier leur querelle t coups se b-
l'bain, écoute dit le trdier. ton. ils étaient donc bien los p ces

Un siflement aigu retentit derrière eux prèsoueisqN'ils avaientjoué clu coutea is.
vai chemin. . Après ce cor t échange de paroles, le fermier

Blaise s'élança c n avant. Mais de ce côté et son fils gaodèrent le silence . Sans doute ils
allsi on ent . sentaient toute l'horreur e leur situation, car

-0 mon Dieu! (les -voleut's, (les mleurtriers, ils pleuraient à sanglots. A peinie cde temps à
balbutia le domestique en se refugiant dans les autres, entemdait-on ces exclaas ations entreco -
jagbes le ses maîtres. tis vont nous tuer. pées d géinssem ents: Mon pauvre père... Mon

-- l y va e notre vie, Urbain, ?nur bra le malheureux fils e
vieillard. Mets-toi derri èrere moi. J'ai m ui A'ivs au château, ils fu'ent enfermés sous
couteau ouvert dans Aa main, une des deux grandes tours. Legardien ontra

-Moi aussi, pènt e, répondit urbais, eaissnZ-ioieunx Porte's noirele et tit

-0 mn Deu!desvolurs de meutrirsilspleraint sanlot. Apeie d teps


